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M a x   D a r c i s   devient… 
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Les photos de ce spectacle ont été réalisées par Eric Dell’Erba 
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25 mai – (…) Puis, je me couche, et j’attends le sommeil comme on attendrait le bourreau. 
Je l’attends avec l’épouvante de sa venue, et mon cœur bat, et mes jambes   frémissent ; 

et tout mon corps tressaille dans la chaleur des draps (…). 
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2 juin – (…) Je crus d’abord que l’air frais, léger et doux, plein d’odeur d’herbes  
et de feuilles, me versait aux veines un sang nouveau, au cœur une énergie  

nouvelle. 
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16 août – (…) et j’ai crié (…) d’une voix si forte que les passants se sont retournés : « A la 
maison », et je suis tombé, affolé d’angoisse, sur le coussin de ma voiture. Il m’avait retrouvé 

et repris. 
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Alvina Ruprecht, Critique Francotheatres 

 

 
(…) Conçue comme un monologue, la représentation met en scène un homme, 
une voix off, et des ombres qui grimpent sur les murs, passent autour de la salle 
et prennent vie dans l’espace de jeu au fur et à mesure que le personnage 
humain perd ses facultés et sombre dans la folie. 
La virtuosité de l’acteur Max Darcis ne fait pas de doute. (…) 
 
(…) la fusion étroite entre l’acteur et son personnage au fur et à mesure que le 
premier somatise la folie, provoquée par le monstre qui prend chair et fait 
évoluer le jeu vers une identification totale avec le monstre qui le guette.  
Le « héros » nous raconte par bribes saccadées, son journal intime avec dates à 
l’appui, s’accrochant aux vestiges d’une structure chronologique avant que la 
maladie ne lui brouille complètement l’esprit. Dans un premier temps, le rapport 
se manifeste comme une « fièvre », un « malheur qui pèse », une sensation que 
le personnage peut cerner d’une manière assez cohérente. Mais la forme de son 
expression évolue. 
 
Progressivement le monstre vampirise son corps, envahit son esprit, le crispe et 
l’étouffe et cette détérioration physique s’accompagne d’une décomposition 
psychique. Il sait que le Horla l’envahit et le possède comme le double dont il est 
impossible de se défaire. 
La réalité ambiante s’évapore, les quatre murs se referment sur lui alors que les 
ombres terrifiantes envahissent l’espace. Le corps de l’acteur incarne cette 
désintégration totale d’un esprit malade: les yeux exorbités, le visage devient un 
masque d’abomination, animés par des hurlements de terreur. Même les 
tonalités changeantes de la voix incarnent la présence de cet « autre » qui 
s’insinue dans sa peau, dans son âme, comme un poison qui le brûle de 
l’intérieur. Ce corps qui s’écroule progressivement réussit, à projeter dans les 
coins de la salle, sur les murs ou même sur la chaise en face de lui, la présence 
lugubre de son hallucination. Le mal est là! Nous entendons la voix étrangement 
élégante du Horla résonner à travers la salle. Nous devinons sa présence. Ce 
n’est plus une hallucination. Le vampire est suspendu entre le visible et l’invisible 
et au moment où il arrive dans l’espace du malade, l’acteur glisse derrière le mur 
avec son personnage, UN PANTIN désormais incapable de fonctionner dans le 
monde des humains profitant à la fois d'une mise en scène expressionniste par le 
jeu de lumières et d'une esthétique symboliste exacerbée qui évoque les peintres 
de l'époque, fascinés par les présences vampiriques et monstrueuses, Max Darcis 
a aussi mené un travail extrêmement détaillé, parfois même insoutenable, sur un 
corps qui somatise la descente vers la folie. (…) un moment de théâtre très 
puissant (…). 
 
 

Alvina Ruprecht, Mars 2009 
http://www.carleton.ca/francotheatres  

http://www.madinin-art.net/theatre 
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A propos du "Horla" au Théâtre Canter,  
Saint-Denis, La Réunion 

 
 
 

 
 
 
En accueillant Max Darcis, je me suis posé la question de savoir comment il 
s'était réapproprié l'univers singulier du "Horla", hors des sentiers battus, après 
deux versions qui ont fait date dans son parcours. 
Le spectacle a comblé les attentes, le public des habitués de Canter a été 
véritablement réjoui par ce qu'il a vu: en prenant appui sur les potentialités du 
texte, Max Darcis a réussi à faire entendre et plus encore à donner chair à 
l'univers singulier évoqué dans "Le Horla".  
En créant sa propre "poétique de théâtre", sa création scénique conjugue 
sensibilité, imagination et intelligence. Le spectacle est riche, servi par une 
véritable performance du comédien qui, au coeur d'une scénographie 
volontairement épurée, a magnifié le présent portant le public -je dirai mieux: le 
transportant -sans temps mort tout au long de la représentation. 
Un moment fort de théâtre pour le plaisir des spectateurs. 
 
 
 
 

Eugène Smadja, 
Directeur du Théâtre Canter 

Octobre 2009 
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Tel : 06 18 47 00 14   mail :  mdarcis@canl.nc 

 

Ce spectacle est présenté par la Compagnie Aléthéïa 
et le Théâtre BLOCK72 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

Ce spectacle a reçu le soutien de la Mission aux Affaires 
Culturel les (Haut-Commissariat de La République en 

Nouvelle-Calédonie),  
du Gouvernement de Nouvelle-Calédonie, de la Province 

Sud et de la Mairie de Nouméa. 
 
 
 


